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LLe

Suite à cette nouvelle étonnante, nous, les Cp 
de l’école Romain Rolland de Drancy, nous 
décidons de partir à la découverte de la Chine, 
de son boulier et en chemin, nous rencontrons 
un empereur pas très adroit…

Le petit Rolland
avril 2014                                                                              Les CP de l’école Romain Rolland   de Drancy                                                 

      
Le boulier chinois classé dans la liste du                                      

patrimoine de l'UNESCO
 
 
Le Zhusuan ou Suan-pan, autrement connu comme le boulier chinois a été 
officiellement répertorié comme un patrimoine culturel immatériel au 8ème Congrès 
mondial annuel du patrimoine de l'UNESCO, le 4 décembre à Bakou, en 
Azerbaïdjan.
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Un outil pour les nombres
Cette année en CP, nous apprenons à construire les nombres de 
0 à 100, à compter et à calculer.
Nous avons découvert qu’il existait des outils pour cela comme la 
calculatrice.
Mais un jour, nous nous sommes posés les questions suivantes : 
Comment les gens calculaient-ils avant ? Est-ce qu’ils avaient des 
calculatrices comme nous ?

En cherchant les premiers outils de calculs, nous avons trouvé le 
boulier chinois, appelé Suan Pan, qui aurait exister il y a près de 
3000 ans.

Après, en video, nous avons vu que en Chine, on continue encore 
à l’utiliser et même que des concours de calculs existent entre le 
boulier chinois et la calculatrice.

Nous avons donc décidé d’apprendre à nous en servir aussi pour 
construire les nombres et faire des additions.

Sur ce boulier, il y a 13 tiges  en 
bois.

Nous avons appris avec les trois 
premières de droite car c’est les 
colonnes des unités, des 
dizaines et des centaines.

En haut, sur la tige, il y a deux boules, à part, qui font chacune 5. 
En bas de la tige, il y a cinq boules qui font chacune 1.

Pour faire «6», il faut prendre une boule en haut (5) et une en bas 
(1) parce que 5 + 1 = 6.
Et ça marche pareil pour les autres colonnes.
On se retrouve aux jeux pour faire des essais en dernière page.
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Le tangram est constitué de 7 pièces :

- 5 triangles

- 1 carré

- 1 parallélogramme

Avec le tangram, on peut faire des dessins, des animaux, des 
personnages.

Arriverons- nous à reconstituer ce carreau ?

                                      

                                   

                         Que c’est difficile !         Quel casse-tête !

Il était une fois un empereur chinois  qui trouva dans son palais un 
magnifique carreau de faïence. Pour mieux le regarder, il  le prit dans ses  
mains. Celui-ci glissa et se cassa en sept morceaux sur le sol.

L’empereur essaya de recoller les morceaux mais il n’y arriva jamais.

Voici, comment le tangram est apparu.
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3 . Essaie de retrouver les 7 pièces du tangram  sur nos figures.

                                        

                                                     

Des jeux pour réfléchir ...

1.Fabrique le nombre en plaçant les 
boules sur les trois colonnes. 

47

2 . Fabrique le nombre en plaçant les 
boules sur les trois colonnes. 

68

Ce journal a été rédigé par :

Les classes de CP A et B de l’école Romain Rolland de Drancy

Assistées par Mmme Moudoub et M.Auclert, professeurs des écoles.











 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE MONDE DES NOMBRES 
Voyage à travers les mathématiques 

Classe de 6ème A – Collège Auguste Delaune de Bobigny         2013-2014 

QUIPU  
TOUT SAVOIR SUR LA 

CIVILISATION INCA  ET 

LEUR  NUMERATION 

Page 3  

INDE  
LES CHIFFRES ARABES 

SERAIENT INDIENS 

Page 3 
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  DOSSIER P.3 

RETOUR AU TEMPS DES PHARAONS 
Déchiffrer les hiéroglyphes, les obélisques, les pyramides… 

L’ALPHA BETA  
EN GRECE, LEURS 

LETTRES SERVAIENT 

AUSSI DE CHIFFRES P.2  

AZTEQUES  
UNE NUMERATION 

INSPIREE DE CELLE 

DES MAYAS            P.2 

ETYMOLOGIE  
DANS CE NUMERO, 

NOS JOURNALISTES 

INVENTENT DES 

MOTS GRECS       P.4 

METEOGLYPHE 
METEO MONDIALE  UN 

PEU SPECIALE         P.3 

JEU 
TESTEZ VOTRE 

COMPREHENSION 

AVEC NOS NOMBRES 

CROISES                   P.4 

 MACHINES A CALCULER  

  DU SOROBAN OU 

  BOULIER A L’ABAQUE ROMAIN  
 

Découvrez l’histoire de ces 
inventions   extraordinaires  P.2 

10 DOIGTS, 10 ORTEILS 
COMPTER DE VINGT 

EN VINGT AVEC LES 

MAYAS                      P.2 

MATHS ARABES 
LES SAVANTS  ARABES 

REVOLUTIONNENT 

L’ECRITURE DES 

NOMBRES                 P.3 

L’EDITO 

Pourquoi utilisons-nous 

aujourd’hui des chiffres, dits, 

arabes ? D’où viennent-ils ?  

A chaque civilisation, son 

écriture des nombres et son 

utilisation… Tantôt pour les 

savants, tantôt pour les artisans, 

nous verrons que les chiffres 

changent avec les besoins. Le 

mot même calcul provient des 

toutes premières méthodes de 

comptages avec des… cailloux 

(qui se dit calculi en latin) ! 

En se penchant sur la question, 

nos journalistes ont découvert  

nombre de numérations qu’ils 

nous exposent dans ce numéro.  

 



10 DOIGTS, 10 ORTEILS 
 

 

peut faire un seul « paquet » de 360. 

Si on enlève 360 à 542, on trouve : 182. 

Dans 182, on peut faire 9 « paquets » 

de 20. La différence entre 182 et 180 

(9   ) vaut 2, il reste donc 2 unités.  

L’écriture est donc :           . 

 

  

 

 

La civilisation Maya est une civilisation 

précolombienne, ils sont apparus à la fin 

du 3ème millénaire avant J.C et ont 

disparu entre le 6ème et le 9ème siècle 

de notre ère sans doute à cause d'une 

sécheresse. 

Les mayas ont développé plusieurs 

systèmes de numération. Les nombres 

étaient utilisés pour compter le temps. 

Les noms des périodes sont représentés  

par des signes qu’on appellle glyphes 

céphalomorphes (en sur des stèles gravées. 

Pour indiquer les dates exactes, on ajoute 

par exemple un nombre au jour pour 

donner son rang dans le calendrier.                           

La numération maya utilise un système 

positionnel se compte en vingtaine 

(contrairement à nous qui comptons en 

dizaine). On parle alors de numération 

vigésimale. Les nombres sont écrits en 

colonnes et se lisent de bas vers le haut. 

La position du bas correspond aux unités 

(de 1 à 19) puis le nombre de vingtaines, 

le nombre de trois cent soixantaines 

(18 20), le nombre de sept mille deux 

centaines (20 360), etc…   

Ainsi les mayas pouvaient écrire des 

nombres très grands. Les nombres entiers 

de 0 à 19 sont écrits à l'aide de symboles : 

un trait valant 5 et un point valant 1. Les 

Mayas ont inventé une sorte de zéro en 

forme de coquillage, il sert à signaler les 

groupes vides.  

Ecrivons, par exemple, le nombre 542 

avec les chiffres mayas :  dans 542, on 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De 7 200 à 

143 999 
  7 200 

    

De 360 à 7 

199 
  360 

    

De 20 à 359   20      

De 0 à 19      

  5 280 2 014 46 084 

Les entiers de 1 à 19 

Pourquoi le troisième niveau n’est-il 
pas composé de « paquet » de 400 ? 

Les mayas utilisaient un calendrier lunaire 

qui est composé de 18 périodes de 20 

appelées « Uinal ». Une année (appelée 

« Tun ») est donc composée de 360 jours 

(« Kin ») et non pas 400. Comme les 

nombres servaient principalement à écrire 

des dates, on retrouve le 360 au troisième 

étage.  
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Pourquoi les mayas 

comptaient-ils en vingtaine ?  
Si on ajoute nos dix doigts et nos dix 

orteils, on trouve… vingt !  

Pratique pour compter l’été ! 

Où trouve-t-on ces chiffres ? 

Les mayas gravaient sur les 

monuments les faits importants des 

dirigeants et y précisaient souvent 

les dates.  
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AZTEQUES  
UNE NUMERATION INSPIREE DE 

CELLE DES MAYAS 

En 1325 après J-C, la tribu Aztèque a 

quitté la ville d’Azlan située sur les 

plateaux  mexicains pour fonder Té-

nochtitlan (Mexico actuel). Très vite  

Ténochtitlan devient la capitale d’un 

immense empire qui occupait presque 

tout le territoire mexicain. 

Les aztèques étaient dirigé par le 

Tlatoani  «celui qui porte la parole» 

qui s’appuyait sur le groupe des 

prêtres et celui des guerriers. 

Les aztèques possèdent trois calen-

driers, les deux premiers religieux de 

260 jours et  le dernier de 365 jours, ont 

très certainement été empruntés au 

mayas.  

Les aztèques avaient une langue écrite 

qui n’est plus utilisée de nos jours : le 

nahuatl. 

C’est une écriture composée de dessin 

appelé pictogramme représentant des 

idées ou des sons.  Pour faire de nou-

veaux mots, on assemblait plusieurs 

dessins comme pour un rébus.  

Tout comme les mayas, les aztèques 

disposaient d’une numération vigési-

male. Ils disposaient de seulement 4 

chiffres pour écrire les nombres : 

 

 

 

 

Pour écrire des nombres, ils les écri-

vaient autant de fois que nécessaire.  

 

Seuls les fonctionnaires de l’état aztèque ainsi que les religieux savaient lire et compter. Ils 
utilisaient leur connaissance afin de compter les richesses du pays, calculer les impôts et les 
tributs à faire payer. Pour calculer l’impôt à payer par le propriétaire des champs, ils 
contrôlaient la surface des champs et la récolte mensuelle. 

 

Tous les aztèques utilisaient-ils ces chiffres ? Pour quoi faire ? 

L’ALPHA BETA  
LES LETTRES SERVENT DE CHIFFRES 

Les chiffres et les lettres ont dû apparaître à 

la même époque lors de l'invention de 

l'écriture en 3500 av J.C. La numération 

grecque montre ces liens entre les lettres de 

l'alphabet et les chiffres. 

Un premier système, appelé numération 

acrophonique est utilisé dès 600 avant J-C. 

Ce système permet d’  écrire les nom res 

pour noter des mesures ou des quantités 

d’argent. Il est additif : on répète les signes 

mais il est aussi multiplicatif : on place un 

petit symbole sous la barre horizontale de   

-> Voir les exemples fig. 1 

                                                      

 1         5        10       100     1000   10000 
 

 

Comme on peut le voir, ce 

système utilise beaucoup de 

caractères, c’est pourquoi vers le 

3ème siècle avant J-C, les grecs ont 

développé un système plus 

pratique : la numération 

alphabétique.  

L'alphabet ne comptant que 24 

lettres, on y a ajouté trois lettres 

« fossiles » : le diagamma (6), le 

koppa (90) et le sampi (900) pour 

aller jusqu'à 999. On pouvait 

ajouter une apostrophe avant une 

lettre pour indiquer les milliers 

ou une lettre au-dessus du M de 

myriade (=10 000) pour les di-

zaines de mille.  

Ce système est additif (cela veut 

dire qu’on colle les uns à côté des 

 

 

Numération alphabétique 

autres les signes dont on a be-

soin).  Ce système permet 

d’écrire les nom res plus sim-

plement. 

Fig.1 : Numération acrophonique grecque 

22 397 s’écrit :          
  

    L’abaque est un instrument de calcul à 

l’aide de cailloux ou de jetons, utilisé en 

Europe au Moyen-âge vers 1492. Il est 

  hérité des abaques 

  romains. L’a aque 

  peut être  un  

  meuble, un gra-

  phique  ou une 

petite planche portative. Il permet de 

simplifier des calculs (à l’époque, on ne 

connaît pas encore les chiffres arabes et on 

utilise les chiffres romains). Les calculs 

avec les chiffres romains sont longs et pas 

faciles. L’a aque est composé de petites 

lignes creusées : cela forme des sillons 

parallèles où  on fait glisser des jetons.   

Chaque bande est divisée en deux parties. 

Pour écrire un nombre, on met des cailloux 

dans la colonne correspondante.  

    Bien avant l’invention de la calculatrice 

électronique ou de l’ordinateur, on utilisait  

    Abdallah G. 

    Léa L. & Fatima S. 

un boulier pour compter et calculer. 

Sur cet instrument, les calculs sont 

réalisés non pas à l’aide de chiffres, mais 

de boules. Celles-ci, sur des tiges dispo-

sées dans un cadre, représentent les 

unités, les dizaines, les centaines, etc… 

Les boules du haut sont appelées qui-

naires et valent cinq unités. Les boules 

du bas sont appelées unaires et valent 

une unité (comme les abaques récents). 

Un boulier est considéré à zéro quand 

aucune boule ne touche la barre centrale.  

     Le Boulier a probablement été inventé 

par les Chinois vers 3000 avant J.C, les 

Sumériens dans l’antiquité, les Egyp-

tiens, les Grecs, les Hindous (Inde) et les 

Chinois l’utilisaient également.  

 

Le boulier disparut peu à peu d’Europe, 

mais il continue d’être utilisé en Chine, 

au Japon et Moyen-Orient. 

     Les Japonais ont emprunté le boulier 

aux Chinois et l’ont modifié puis appelé 

Soroban. Il fonctionne comme le 

 oulier chinois à la différence qu’il n’y a 

que quatre boules unaires et une boule 

quinaire par colonne. Cela permet de 

rendre les calculs plus rapides pour 

l’utilisateur. En général un soroban a au 

moins une quinzaine de colonnes. Con-

trairement au boulier chinois, le soroban 

est encore utilisé aujourd’hui.  Depuis 

1975, ont lieu tous les ans des champion-

nats internationaux de Soroban. Pour 

calculer à l’aide d’un Soro an, il faut 

connaître ses tables de multiplication. 
 

On lit le nombre : 

123 456 789 
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    Mélanie B. & Mervé K. 

BOULIER, ABAQUE ET SOROBAN 

Pour en savoir plus : http://www.voyageatraverslesmaths.sitew.fr 

LES MAYAS COMPTENT DE  VINGT EN VINGT  

 

    Marjorie B. & Amel B. 

 
      Le territoire maya est morcelé en une multitude 

de royaumes rivaux. Tous cherchent à agrandir leur 

territoire, à accroître leur pouvoir politique et à 

augmenter leur richesse. Pour y parvenir, ils font 

appel à la diplomatie  et entreprennent des guerres.  

      Les mayas ne travaillent pratiquement pas les 

métaux et ne  connaissent pas le fer. Ils fabriquent  

la plupart de leur objet en pierre ou en céramique. 

Les potiers réalisent aussi bien des récipients pour 

stocker ou faire cuire les aliments que des objets 

d'art à décorer.  

      Entre ses débuts et sa rencontre avec les 

espagnols, le peuple maya n'a pas toujours pratiqué 

la même religion. Au fil des siècles, ses croyances et 

ses pratiques se sont modifiées.   Sans doute a-t-il 

commencé par vénérer les grandes forces de 

l'univers : le Soleil, la Lune, l'eau et surtout de la 

Terre. Puis peu à peu, il s'est forgé un véritable 

panthéon associant un dieu à chaque élément de la 

nature et à chaque activité humaine.  

 
 

 

La civilisation maya en trois points : 

 

    Iliane B. 



Aujourd'hui, nous avons rencontré Yanis A.,  le 

spécialiste de l’Egypte. Nous voulions en savoir plus 

sur l’écriture égyptienne des nombres.  

 

Quand l’écriture en Egypte ancienne apparaît-elle la 

première fois ?  

Y. A. : L'écriture égyptienne est apparue vers 3100 

avant J-C. C'est l'une des plus anciennes que l'on 

connaisse aujourd’hui. Les égyptiens utilisaient 

l’écriture hiéroglyphique. 

 

Qui savait écrire ? Et à quoi cela servait-il ? 

Y. A. : L'écriture hiéroglyphique servait à graver ou à 

peindre des inscriptions sur les monuments et les 

statues. Le mot hiéroglyphe veut dire gravure sacrée 

(hiéro = sacrée / glyphe = gravure), cela vient  du grec 

hiérogluphikos. 

Il y a en tout trois écritures : l'écriture hiératique, 

l’écriture domotique et l'écriture hiéroglyphique. Seuls 

les scribes savaient lire et écrire, ils écrivaient sur des 

feuilles de papyrus avec des pointes de roseaux 

trempées dans de l’encre noire ou rouge. Pour écrire 

des textes administratifs, les scribes utilisaient une 

écriture hiératique* qui à été remplacée par l’écriture 

domotique*.  

Cordillère des Andes, sur les territoires 

occupés aujourd'hui par le Pérou, la 

Bolivie, le Chili et l'Argentine. Sa 

capitale était Cuzco. La population 

inca comprenait de trois à cinq millions 

de personnes qui parlaient le quechua. 

Cette langue existe aujourd'hui encore. 

A la demande de l'empereur, les 

fonctionnaires devaient faire des 

relevés sur les richesses de l'Empire. 

Comme les Incas ne connaissaient pas 

l'écriture, ils notaient les résultats 

chiffrés en faisant des nœuds sur des 

faisceaux* de cordes appelés quipus 

qu’ils faisaient parvenir ensuite dans la 

capitale. Un quipu comprend de trois à 

deux mille cordes secondaires toutes 

accrochées sur une corde principale. 

Les nombres sont représentés par des 

nœuds placés sur les cordes 

secondaires.  

 

 
 

 

 

METEOGLYPHE 
LUNDI 31 MARS 2013 

AUJOURD’HUI, NOUS VOUS PRESENTONS LA METEO  

DANS LA NUMERATION PROPRE AUX PAYS.  
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                           RETOUR AU TEMPS DES PHARAONS 
   DECHIFFRER LES HIEROGLYPHES, LES OBELISQUES, LES PYRAMIDES… 

INTERVIEW 

 

Et pour les nombres ?  

Y. A. : Pour écrire les nombres, les égyptiens employaient sept 

hiéroglyphes : un bâton pour 1, une anse pour 10,   une corde enroulée 

pour 100, une fleur de lotus pour 1000, un doigt coupé pour 10000, un 

têtard pour 100000 et un dieu assis pour 1000000. L’écriture d’un 

nombre se faisait en juxtaposant (en mettant côte à côte) les chiffres des 

unités, ceux des centaines, des milliers, etc., autant de fois qu’il était 

nécessaire. Un symbole ne peut apparaître que neuf fois au maximum. 

Il n’y avait pas de zéro. Les nombres s’écrivaient indifféremment de 

gauche à droite ou de gauche à droite voire même de haut en bas. On 

pouvait écrire des nombres de un à plus d’un million. 

Qu’est-ce que la «méthode des carreaux» ?  

Y. A. : Il y a beaucoup de peintures sur les temples et les tombes. Pour 

les réaliser, les artisans et les scribes 

spécialistes commençaient toujours 

par un croquis. Ils faisaient d’ abord 

un  dessin  préparatoire de petit  for-  

mat sur un tesson d’argile puis qua- 

drillaient ce premier dessin. Après  

avoir enduit et lissé le mur à décorer, 

ils traçaient un quadrillage en rouge  

sur le mur de façon à reproduire le dessin. Le dessin obtenu est donc un 

agrandissement du dessin initial. C’est ce que j’ai fait au fond de la salle 

de classe.  

 

 

 

Valeurs des hiéroglyphes : 

    1        10         100   1000     

   10000    100000    1000000     

   Sur ce monument, on lit : 1 333 331. 

    domotique : C’est l’ancienne écriture 

égyptienne. 

hiératique : Concerne des choses 

sacrées qui appartiennent aux prêtres. 

faisceau : Assemblage parallèle de 

choses semblables de forme allongée.  
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DES CORDES A NOMBRES 
Comme nous, les Incas utilisaient 

un système décimal et répartissait 

les nœuds en groupes pour 

marquer les unités simples, les 

dizaines, les centaines, les milliers, 

les dizaines de milliers... Il y avait 

3 sortes de nœuds : les nœuds en 

huit, les nœuds multiples à 2, 3, 4, 

5, 6, 7, 8 ou 9 tours et les nœuds 

simples. 

Pour «écrire» un nombre sur une 

corde, il faut respecter des règles : 

- Quand un chiffre est égale à 0, 

on ne fait aucun nœud et on laisse 

vide la place correspondante. 

- Pour les unités simples : si le 

chiffre est 1, on fait un nœud en 

huit ; si c’est 2, 3, … ou 9, on fait 

un nœud multiple à deux tours, à 

trois tours, à quatre tours, etc. 

- Pour les dizaines, centaines, 

milliers, etc, on fait autant de 

nœuds simples que nécessaire : 2 
nœuds pour un 2, 3 nœuds simples 

pour un 3, etc. 

 

COMMENT CA MARCHE ? 

Apparu au 13ème siècle, l'empire Inca a existé 

pendant un peu plus de trois siècles, jusqu'à la 

conquête espagnole au 16ème siècle.  

L'empire des Incas s'étendait le long de la 

Cordillière 

    

  nœud simple    nœud en huit   nœud multiple 

                à 4 tours            

   

 

    Sébastien M. & Massilien B.  

    Sorona C. 
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L’ORIGINE DES MATHEMATIQUES INDIENNES : 

Les premiers textes mathématiques 

indiens ont été écrits entre 800 et 400 

avant notre ère mais il est impossible de 

les dater précisément. 

Ce sont d’abord les astronomes qui 

utilisent les mathématiques pour 

étudier la Terre et les astres. On les 

utilisait aussi pour la construction de 

monuments religieux. 

L'apprentissage des mathématiques est 

basé sur l'oral et la répétition. A l'école, 

les élèves apprenaient par cœur les 

méthodes sous forme de poème ainsi 

que les exemples de problème et leurs 

solutions. Ensuite ils s'exerceront à 

résoudre des problèmes identiques 

inventés.  

Aryabhata est le premier savant 

astronome, il a inventé les règles de 

calcul utilisées en astronomie.  

Brahmagupta est un astronome 

mathématicien indien du 7ème siècle.  

 

 

INDE  
 

Chiffres brâhmis 

Notre numération actuelle vient de 

manière très lointaine des indiens en 

passant par les arabes. 

L’histoire des chiffres indiens est longue 

et compliquée.  

C’est quand ils ont commencé à écrire, 

vers le 3ème siècle avant J-C, que les 

premiers chiffres sont apparus ; on les 

appelle les chiffres brâhmî. On a retrouvé 

ces chiffres sur des grottes bouddhistes. 

C’est une numération décimale. 

Pour écrire les centaines de 400 à 900 et 

les milliers de 4000 à 9000, il suffisait 

d'attacher les chiffres de 4 à 9 à droite du 

100 ou du 1000. Pour écrire les dizaines 

de milliers, on faisait la même chose en 

attachant à 1000 les symboles de 10 à 90. 

Exemples : 

 

LES CHIFFRES ARABES SERAIENT INDIENS. 
 C’est assez long d’écrire les grands nombres 

avec ce système qui va se modifier au fil du 

temps.  

A partir du 5ème siècle, l’écriture des nombres 

se simplifie. C’est la création du système de 

position : la valeur du chiffre dans un 

nombre change en fonction de sa position. 

Par exemple, pour écrire 8275, on écrit en 

ligne un 5, un 7, un 2 puis un 8. Dans ce 

système, il y a un zéro appelé shunya. Ainsi 

si  les unités sont à gauche, c’est à cause de la 

façon de dire les nombres à l’oral.  

Pour écrire tous les nombres, les savants 

n’avaient besoin que de 10 chiffres !  

Les symboles changent et évoluent à travers 

le temps, c’est pourquoi on trouve plusieurs 

écritures des chiffres indiens : 

  

 

 

MATHS ARABES 

 
LES SAVANTS ET L’ECRITURE DES NOMBRES 
 

Jamila N. & Bintou C. 

C’est du monde arabo-musulman que 

nous vient la numération que l’on utilise 

aujourd’hui. En effet, la numération 

indienne arrive dans l’empire arabe dès le 

8ème siècle. L’islam s’étend sur une partie 

de l’Afrique et de l’Asie. Les califes de 

Bagdad développent les sciences et font 

traduire des livres anciens  des peuples 

sur lesquels ils règnent (babyloniens, 

grecs ou indiens).  

Ensuite, au 9ème siècle, le système indien 

se répand. C'est le mathématicien, al-

Khwarizmi, qui introduit cette  nouvelle 

numération dans un manuel 

d'arithmétique. Il y expose aussi les 

méthodes de calcul (pour les quatre 

opérations notamment). 

Avant ce système, les marchands utilisent 

surtout leurs doigts pour compter. Les 

savants, eux, utilisent une numération 

alphabétique composée de 27 signes (les 

lettres correspondent à des nombres). 

La forme des chiffres va évoluer à travers 

les siècles.  On pense que c’est le 

mathématicien et astronome Gerbert 

d’Aurillac qui, au 10ème siècle, a été le 

premier à repérer les chiffres arabes lors 

d’un voyage en Espagne :   
 

 

 

 

 

 

Le zéro, appelé sifr en arabe qui signifie le vide, est 

arrivé par Léonard de Pise, dit Fibonacci au 12ème 

siècle. Il l’a découvert au Maghreb. Le nom que l’on 

utilise aujourd’hui provient de l’italien zefiro. 
Samy E. 

 

°C 



Essayez-vous aux nombres croisés. Le but est d’écrire en 

chiffres occidentaux (ou plutôt indo-arabe), les nombres 

écrits dans différentes numérations (on ne s’intéresse qu’aux 

nombres qui s’écrivent avec deux chiffres au moins).  

    

 
 

Horizontalement   A -                   -   B-     -                                     C -  

  

D -                   -                                 -                         E -                         -                    F -   

 

G -    -                            H -                                       -                      - 

 

I -                   -                                    - 

 

 

 

 

Verticalement : 1 -                     -    –  

 

2 -            -                         3 -                   -       

 

4 -                   5 -                           -  

 

6 -             -           7 -                   -  

 

8 -                 -                  9 -           --  

 
Réponse et aide sur le site :  

 http://www.voyageatraverslesmaths.sitew.fr 

 

 

 

ARITHMANTHROPOPHAGE  

[aritmãtropofaʒ]  n.m  (du gr. arithmos, antropos, 

phagos) Nombres qui mangent des hommes. => 

papovore.  «Le nombre 26 mange Francois 

Hollande.»  (M. Hydre) 

 

ARITHMOCRATIE  [aritmokrasi] n.f. (gr. 

Arithmo et kratos) Pays gouverné par un groupe 

de professeurs de mathématiques ayant pour 

présidente Mme Doret. Ses habitants sont des 

mathémadorétiens.  => doretocratie. «Au 

Madafranc, le système politique est l'arithmocratie» 

( M. Chacal) 

 

BIBLIARITHMOS  [bibliaritmos] n.m (grec 

biblos et arithmos) Ce livre contient tous les 

nombres du monde (de 0 et même jusqu’à 

l'infini). Il est placé dans une immense grotte 

qui se nomme : La grotte d'Einstein. => 

bliomathema. «Seuls quelques mathématiciens ont 

accès au bibliarithmos.»    

 

BIOARITHMOLOGIE  [bioaritmoloʒi] n.f. 

(mot grec bio, aritmo, logie) Discipline enseignée 

au collège qui étudie la vie des nombres de leur 

naissance jusqu’à leur mort. => 

Hyperitmologie. «Au collège Robert Jean les élèves 

étudient la  bioarithmologie.» (Professeur 

Euillecrevé). 

 

CATACYCLOPODOMETRE   

[katasiklopodomɛtr] n.m. (mot grec cata, cyclo, 

podo, metros)  Quelqu’un qui mesure avec ses 

pieds. => Homopodomensurateur. «Cet homme 

catacyclopodomètre est capable de mesurer des  

cercles avec ses pieds.» (Inspecteur Ali baba). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 

A                   

B                   

C                   

D                   

E                   

F                   

G                   

H                   

I                   
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NOMBRES CROISES 
 Par Giovany J. 

Le monde des nombres a été édité au collège 

Auguste Delaune, 40 rue de la paix, 93000 

Bobigny.  
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L’équipe des journalistes 

 

 

ETYMOLOGIE  
 
QUAND LES JOURNALISTES INVENTENT DES MOTS GRECS 

CYCLOKINEMATHIQUE  [siklokinematik] 

n.m (du grec cyclos, kiné, mathéma) Homme qui 

marche en faisant des cercles sur lui-même. => 

hémicyclos, géocycle. «Hier, j'ai vu un 

cyclokinémathique, il m’a étourdi à tourner en 

rond.» 

 

DACTILISO  [daktilizo] adj. (gr. dactilos , isos) 

Personne dont tous les doigts ont exactement 

la même taille => sakomo. «Il est dactiliso car ses 

doigts sont tous égaux et mesurent 4,513569143 

cm» (Mme Chagno) 

 

DECATRIOPHOBE [dekatriofob] adj. (du grec 

décatria et phobe) Homme qui déteste le nombre 

13 => Treizioparanoïque.  «Cet homme 

décatriophobe ne sort jamais les vendredis 13.» 
 

 

DODECACEPHALIQUE  [dodekasefalik] adj. 

(gr. dodéca, céphalo) Qualité d'une personne 

possédant douze cerveaux et capable de 

compter douze fois plus vite. =>  

treicaphalique. «Cet homme dodécacéphalique a 

gagné la médaille Field.»  (Gaston Rouleau) 

 

 

HEMIGRAPHOGONE  [emigrafogɔn] n.m (grec 

hémi, graphen, gonia)  Personne qui ne dessine que 

la moitié des angles. => hémiarithme «Pour avoir 

une figure complète, il suffit d'associer deux élèves 

hémigraphogones inversés.» (Dr Jecéryen) 

 

LOGOSPHOBIQUE  [logosfobik] adj. (grec : 

logos, phobie) Personne craignant la science. => 

scientophobe. «Cette personne ne veut pas aller dans 

un laboratoire car elle est logosphobique.»  (Jean 

Pierre Muchon) 

 

MICROARITHMONNESIE  [mikroaritmomnezi] 

n.f. (du gr. micro, arithmo, mnemo) Maladie 

contagieuse touchant certains élèves et qui se 

traduit par une incapacité à retenir ses tables de 

multiplication. => multiomnésie. «Tous les élèves 

de la 6eG ont été touchés de microarithmomnésie.» 

(Docteur Maboul) 

 

THEOMATHEMA  [teomatema] n.propre (grec 

theo et mathema) Dieu des nombres. Il invente les 

nombres bien avant que les dinosaures et le 

monde n'apparaissent. => theocalculus. 

«Theomathema résout tous les problèmes !» 

(Theomathema lui-même) 

 

 

 

Classe de 6ème A 

PROCHAIN NUMERO        Le prochain numéro sera consacré aux    

       opérations. A travers notre tour du monde 

habituel, nous découvrirons les opérations sous un nouveau jour. D’ores et déjà, un petit aperçu :  

Aroul-Yves A. 

ADDITIONS INDIENNES 
A VOS CRAYONS 
On commence par poser l’addition : 1964 + 2747.  
On calcule ensemble les nombres des milliers :      . 

On efface, alors, le 2 du 2ème terme de l’addition et on 

remplace le 1 du premier terme par le 3 que l’on vient de 

trouver : 3964 + 747. 

  

 

On fait la même chose avec les centaines :       . 

Mais 16 est supérieur à 10, on a donc un millier de 

plus : on remplace le 9 par un 6 et on efface le 7 puis on 

calcule      . On remplace le 3 par le 4, on obtient : 

4664 + 47. 

On recommence la même substitution avec les dizaines 

car       , on obtient : 5064 + 7. 

Pour les unités, comme       , on efface le 7 et on 

remplace le 4 par le 1 et on calcule :        

Ainsi on obtient : 5071. C’est la somme de 1 964 et 

2 747.  

On remarque que les additions indiennes sont les 

mêmes que les nôtres mais elles s’effectuent de gauche 

à droite et le résultat remplace peu à peu le premier 

terme.  

 



LL''EEcchhoo ddeess MMaatthh''aannttiiqquueess

RReemmoonntteezz llee tteemmppss aavveecc lleess ssiixxiièèmmeess 88 !!
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Les 6èmes8 remettent la clepsydre à la mode :
plus de problème de partage du temps de parole dans la classe !

NNoottrree pprreemmiièèrree eexxppéérrii eennccee: àà vvooss ccaarrnneettss !!

Nous avons pris deux gobelets en plastique (voir photo 1 ). Sur le

gobelet du dessus nous avons percé un trou à l 'aide d'une pointe de

compas (diamètre d'environ 1 mm) à 1 0 mm du bas du gobelet. Nous

avons rempli le gobelet (sans faire de repère). L'eau à mis 3 min 24 s

pour s'écouler d'un gobelet dans l 'autre.

PPrroobbll èèmmeess rreennccoonn ttrrééss:: 1 - Nous ne pouvions pas mesurer plus de 3

min et 24 s. / Le perçage étant fait avec un compas, un morceau de

plastique est resté coincé dans le trou. / 2- Comme nous n'avions pas

fait de repère sur le gobelets, nous ne pouvions pas renouveler

l 'expérience, ni faire de mesures intermédiaires.

DDeeuuxxii èèmmee eexxppéérrii eennccee, àà vvooss nnootteess !! (voir photo 2)

1 - Nous avons pris une grande boutei l le que nous avons

coupée en deux. / 2- Nous avons percé la boutei l le avec un

forêt de 1 mm / 3- Nous avons gradué la boutei l le: niveau haut

marqué avec un trait noir.

La durée d' écoulement a été de 8min1 4s.

PPrroobbll èèmmeess rreennccoonn ttrrééss:: au bout de 7 min, l 'écoulementde l 'eau

est moins rapide parce qu'i l y a moins de pression.

TTrrooii ss ii èèmmee eexxppéérrii eennccee : oonn vvoouuss eexxppll ii qquuee !! Nous

n'avons tenu compte que de la partie qui se trouve

entre les repères en noir sur la photo. Nous avons

uti l isé une éprouvette graduée pour la mesure de

l 'eau.

AApprrèèss aavvooii rr ssééjj oouurrnnéé ppll uuss ddee 22 000000 aannss eenn GGrrèèccee,, ll aa ccll eeppssyyddrree,, uu ttii ll ii ssééee aauu II II II èèmmee ssii èèccll ee aavvaann tt JJééssuuss--cchhrrii sstt ppoouurr

rrééppaarrttii rr ll ee tteemmppss ddee ppaarrooll ee ddeess oorraatteeuurrss,, aarrrrii vvee aa FFoonn tteennaayy--ssoouuss--BBooii ss !!

COLLEGE IRENE ET FREDERIC JOLIOT CURIE FONTENAY SOUS BOIS AVRIL 201 4

VVoouuss vvoouu ll eezz eenn ssaavvooii rr ppll uuss ?? DDééccoouuvvrreezz ll aa ssuu ii ttee eenn ppaaggee 33.. .. ..



TOP 2 :

He had a very long beard and a big

moustache.

He had a small nose and a big forehead.

He had brown eyes.

He had short grey hair.

He had big ears.

He could write poems, act and do politics.

He was born in 384Bc and he died in 322BC.

He was not beautiful .

On the picture he looks very sad.

Who was he?

TOP 3 :

He was born in Syracuse in 287 BC.

He died in 21 2 BC.

He lived in Syracuse (Sici ly).

He had a big white moustache.

He had a long blond beard too.

He was very clever.

On the picture he was very tired.

He was quite tal l and he was not sl im.

On the picture his hand was on a globe.

Who was he?

TOP 1 :

He had a big moustache and a long beard.

He was almost bald.

We don’t l ike him because he is ugly.

He had a little nose.

We think he was short.

We can’t see his arms.

We imagine he was wearing a tunic.

He was a mathematician, a poet and a librarian.

He was born in 276 BC and he died in 1 94 BC.

Who was he?

TTOOPP 55 DDEESS GGRROOSSSSEESS TTÊÊTTEESS
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- 569 - 475

Pythagore

-400 -384 -325 -322

Aristote

Euclide

? ?

?

TOP 5:

He had long dark curly hair.

He had a big beard and a small

moustache.

We don’t l ike him because he is horrible.

On the picture he was wearing a long

orange an yellow tunic.

He lived in Alexandria.

He liked geometry.

We don’t know when he was born.

Who was he?



TOP 4:

He had a long moustache and a long beard.

He had of medium length wavy hair.

We don’t l ike him because he is not good-

looking.

We can’t see his arms but we can see his

tunic.

He was born in 569 BC.

He died in 475 BC.

He studied maths and philosophy.

He lived in I taly.

He invented a famous theorem.

Who was he?

3

EEnn eexxccll uussii vvii ttéé:: ll ee ttaabbll eeaauu ddeess rrééssuu ll ttaattss !! LLaa mmeessuurree dduu tteemmppss àà ppaarrttii rr ddee ll ''ééccoouu ll eemmeenn tt ddee ll ''eeaauu ..

-287 -276 -265 -21 2 -200 -1 94

Archimède

Euclide

Eratostène

?

?



TToouutt ccee qquuee vvoouuss aavveezz ttoouujjoouurrss vvoouulluu ssaavvooiirr ssuurr......

Thalès

Thalès est le premier mathématicien dont l 'histoire ait

retenu le nom. I l est né à Mil let, en Asie mineur, sur les

côtes méditerranéennes de l'actuel le Turquie, vers 624

avant jésus-Christ. Plus qu'in simple mathématitien,

Thalès était un savant universel, curieux de tout,

astronome et philosophe, très observateur. Thalès

aurait appris ses connaissances en géométrie de ses

voyages en Egypte. I l impressionna les prêtres de

Memphis en leur donnant un procédé pour calculer la

hauteur d'une pyramide. Ce n'est qu'au XIXème siècle,

en France, qu'on appellera de Thalès le théorème qui

affirme que des droites paral lèles découpent sur deux

droites des segments proportionnels. Ce n'est que

trois siècle plus tard, dans ses Eléments, qu'Euclide en

donnera la première démonstration.

Archimède

Archimède est un mathématitien grec, i l nait en

287 avant Jésus-Christ, à Syracuse (I tal ie,

Sici le). I l a enseigné les mathématiques, la

chimie et la physique en Egypte, à l 'Ecole d'

Alexandrie. Nous le connaissons d'abord pour

avoir donné une approximation très précise

(3,1 41 85) du nombre Pi. Les géomètres grecs

de l'Antiquité savent que la circonférence d'un

cercle et de son diamètre varient de façon

proportionnelle. Le rapport de la circonférence

au diamètre reste donc une valeur constante, i l

s'agit de Pi. Nous lui devons bien sûr aussi la

poussée d' Archimède à qui i l a laissé son nom:

"tout corps plongé dans un liquide subit de la

part de celui-ci une poussée exercée du bas

vers le haut, et égale, en intensité, au poid du

l iquide déplacé".

RRééddaacctteeuurrss eenn cchheef: Mme Pinvidic, Mme Delourme, Mme Farges, Mr Doneyan

DDooccuummeenn ttaall ii ssttee:: Mme Czajkowski

II nn ffoorrmmaattii ccii eenn: Mr Strub

EEqquu ii ppee ddeess jj oouurrnnaall ii sstteess: Antonio Cassandra, Attivor Grâce, Boumechhour Eva, Daoui Jade, Darde Gabriel, Djaafri

I lyes, Dommange Océane, Dossou Nina, Duprey Léna, Gauthier François-Xavier, Girard Arsène, Gourdou Chloé,

Hess Tristan, Hovhannisyan Edgar, J ia Laurena, Kone Naomi, Lelaidier Florian, Luce Angelina, Madar Jonas,

Marché Ernest, Mohammed Ali-Akpo Océane, Niakate Rokiya, Ourfi Inès, Rankl Emile, Said-Mohammed Zayd,

Santos Marc, Sarinena Clément, Shah Alam Tangina, Sivignon Emma
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L’origine 

Legende : 
*période Edo: periode de l’histoire 
du Japon (1600-1868) Edo (ancien 
nom de Tokyo) est la capitale. 

 

Les anecdotes 

Chiffres  
actuels : 

p2 



Mesures 

Ces mesures sont encore 
utilisées dans certains 
domaines (notamment en 
architecture) mais pas au 
quotidien. 
Les mesures japonaises sont 
très différentes des chinoises. 
Les japonais utilisent un 
systèmes décimale : 十 10, 百 
100, 千 1 000, 万 10 000 
 

Ex: 1 000 000 = 百万 = 100 x 10 000 
10 000 000 = 千万 = 1 000 x 10 000 
 

Les méthodes de calcul 

Le Soroban 
 
Le boulier japonais 
(Soroban) a une 
rangée de boules 
hexagonale en haut 
et 4 en bas.Le 
boulier japonais est 
toujours utilisé par 
de nombreuses 
personnes. Le 
soroban est 
enseigné à l'école 
primaire. 

Le Sangaku 

Les Sangaku sont 
des énigmes 
géométriques 
japonaises, gravées 
sur des tablettes de 
bois, apparues 
durant la période 
Edo et fabriquées 
par des membres 
de toutes classes 
sociales. 

Les multiplications 
Au Japon, les multiplications sont 
très différentes des Européennes. 
Elles sont composés de lignes que 
l’on trace verticalement et 
horizontalement.  

5 4 
x 

2 

3 

Unités  Centaines   

Dizaines   p3 



LES CHIFFRES JAPONAIS

PA G E  D E

1) Sudoku: 

En t’aidant de la page 2, 
complète ce sudoku en 
Japonais:

2) Multiplication Japonaise:

Pose cette multiplication avec 
la methode Japonaise:

21 x 34 = 

3) Complète les trous en Japonais:

      
    

Solutions:

 

 

  

1) Sudoku: 2) Multiplication Japonaise: 3) Complèteles 
trousen Japonais:

  

  

 

  

   

    

  

     

1	
2	

3	

2

1

34

Centaines

= 6
Dizaines 

= 11

Unités = 4

600+110+

4=714



!

Des carrés magiques à 
compléter a l’arrière.

2+3 C°
4+1 C°

1+5 C°

1+1 C°

3+4 C°

3+6 C°

4+3 C°

2+1 C°2+0 C°

11-5 C°

7-4 C°

0+5 C°

9-5 C° 5-2+1 C°

12-6 C°

2+4 C°
7-3 C°

4+3 C°
14:7 C°

3x1 C°

     

Albrecht Dürer!
et les carrés magiques

LEVÉ: 7H10!
ZÉNIT:12H13!
COUCHÉ:6H34!

L’histoire de!
la tortue !
magique!
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!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! !!!!!!! !!!

Albrecht Dürer!
et son carré!

!
!
! Albrecht Dürer est Allemand, Il nait le 21 mai 1471 à Nuremberg et meurt 
le 6 avril 1528 dans la même ville. Il a été un célèbre peintre et 
mathématicien. Il a beaucoup été influencé par Martin Schongauer.!
A 13 ans il devient apprentit pendant 3 ans.  Voyant les dons de son fils pour 
le dessin, Albrecht Dürer l'Ancien lui donne la permission d'entrer dans 
l'atelier d'un peintre. C'est ainsi qu'en 1486, il devient l'apprenti de Michael 
Wolgemut,Il y reste trois ans. Cela fait 13+3+3 donc ça nous fait 19 ans, on 
est d’accord? Bon, tout ceci n’a aucun rapport avec les maths. maintenant, 
quelques années plus tard, en 1494, Dürer se rend en Italie ou Jacopo de’ 
Barbari l’initie au rôle des Mathématiques dans les proportions et la 
perspective. Mais ce qui nous intéresse le plus c’est forcément son carré 
magique. Il le glisse dans sa gravure, Melencolia qu’il réalise en 1514. C’est 
le premier carré magique d’Europe. Donc le carré magique, ce sont des 
nombres disposés de sorte que leurs sommes sur chaque rangée, sur 
chaque colonne et sur chaque diagonale principale soient égales. On nomme 
alors constante la valeur de ses sommes. Le carré de Dürer, lui était bien 
particulier. Sa constante était 34. C de carré est la 3ème lettre de l’alphabet et 
D de Dürer est la quatrième. C’est deux chiffres donnent 34.!

•la somme de toutes les 
rangées est 34

•la somme de toutes 
les colonnes est 34

•la somme des quatre 
coins est 34

• Si on déplace les 
champs dans le sens 
des aiguilles d‘une 
montre, la somme 
reste 34!

• Si on les déplace à 
nouveau, la somme 

• la somme des 
champs du centre est 
34

• et 34, et 34, et 34

16 3 2 13

5 10 11 8

9 6 7 12

4 15 14 1

16 3 2 13

5 10 11 8

9 6 7 12

4 15 14 1

16 3 2 13

5 10 11 8

9 6 7 12

4 15 14 1

16 3 2 13

5 10 11 8

9 6 7 12

4 15 14 1

16 3 2 13

5 10 11 8

9 6 7 12

4 15 14 1

16 3 2 13

5 10 11 8

9 6 7 12

4 15 14 1

16 3 2 13

5 10 11 8

9 6 7 12

4 15 14 1

16 3 2 13

5 10 11 8

9 6 7 12

4 15 14 1

• des cotés opposés

16 3 2 13

5 10 11 8

9 6 7 12

4 15 14 1

16 3 2 13

5 10 11 8

9 6 7 12

4 15 14 1

16 3 2 13

5 10 11 8

9 6 7 12

4 15 14 1

16 3 2 13

5 10 11 8

9 6 7 12

4 15 14 1



!  

!
Histoire du carré magique 

La connaissance des carrés magiques date de plus de 4.000 ans. Personne 
n’a encore découvert qui avait vraiment inventé ces carrés magiques. De 
nombreuses trouvailles ont été faites en Chine, au Maghreb et dans 
plusieurs autres pays. 

Les mathématiciens du XIXe siècle établissaient des recherches et la plupart 
ont été retranscrites dans des manuscrits arabes. 

Cependant, les mathématiciens actuels travaillent encore sur des questions 
et des théories inachevées auxquelles nous n’avons pas encore de réponse. 

!
Dans d’anciens livres chinois qui datent de plus de 4.000 ans, il est écrit 
qu’une tortue sortit d’un fleuve légendaire avec une carapace portant neuf 
nombres disposés en grille autour du centre. Les neuf nombres étaient 
disposés de telle façon que si l’on les additionne horizontalement, 
verticalement ou en diagonale  la somme était toujours 15. 

15 est aussi le nombre de jours qu’il faut pour que la nouvelle lune 
devienne pleine. 

Cette histoire eut une puissante influence sur la culture chinoise ; et elle 
persuada encore plus les chinois de penser que l’univers était fondé sur les 
anciens principes purement mathématiques. Les nombres avaient une 
grande importance et il était dit qu’ils étaient la clé des forces invisibles 
qui gouvernent ciel et terre. 

Cette histoire où la tortue a des nombres sur sa carapace permit aux chinois 
de l’antiquité de faire le lien entre les chiffres sur la carapace qui étaient 
la clé des forces invisibles qui gouvernent le ciel et la terre. 

!
Mais après tout ce n’est qu’une légende ... 

!

LES CARRES MAGIQUES DANS LA CHINE ANCIENNE

Maximilien RAVET 6e6



(La constante de ces carrés 
est 34)

Voici quelque Carrés magiques à  completer	






















